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DISCOURS 



SUR 



LA LAl^GUE ILLYRIEKNE 



ET SUR lE CARACTÈRE DES PEUPLES HABITANT LA CÔTE 
ORIENTALE DU GQLFE ADRIATIQUE. 



La Iax:^ue ill jrienne s'étend des rives de TAdria- 
tique jusqu'aux dernières bornes du Septentrion 1 
et vers TOrient jusqu'aux confins de la Clxine. 

L!étendue de cette langue:^:! prouTe l'antiquité. 
Elle est susceptible de beaucoup de modifications, 
et en s/k divisasyb en phiûeur s ddalectes , elle fait 
pttUYè de fë^ndité .et d'abondance ; elle montre 
une rare flexibilité en se conformant aux variétés 
des climats , au génie des pe^pJes , au caractère 
et au tempérament de nationé si différentes les 
xiœs des autres. 

Plus rude vers le Nord , elle dépose les con- 
sonnes dont elle abonde à mesure qu'elle descend 
vers le Sud : c'est là où elle acquiert une aimable 
douceur et le dispute en suavité aux langues les 
plus agréables de l'Europe^ 
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Elle est vive et coulante, forte, énergique, simple 
à-la-fois et majestueuse : elle paraît faite pour 
traiter les sujets sublimes et pour célébrer les ac- 
tions héroïques. Ces qualités innées et ces carac- 
tèies inhérens se soutiennent mieux , surtout 
vers le Midi , à cause de la douceur qui lève les 
obstacles de la prononciation , qui donne un 
cours libre aux phrases et en rend renchaînement 
facile ; ce qui produit lliarmonie et relève tout 
autre mérite , le soutient , le développe , le 
modifie et le recommande. 

Tel est rétat de cette langue chez les Ragusains, 
chez les peuples qui les avdisînent , chez les Bos- 
niens et chez les Serviens ; il en est à-^peu-près 
de même dans la Dalmatie , dans la Croatie , dans 
ristrie , dans une partie de la Macédoine et dans 
la Bulgarie. ' : «j .> . : n 

Les peuplés de ces coQtréasis'écartent, à- la vé- 
rité , les uns plus, •Ies>a(utpe8^rfi6ïns^aèlh finesse 
et de la pToprîété de» termes avec lesquelles les Bos- 
niens et surtout les Serviens parlent cette langue^ 
et avec: lesquelles ks Ragusains l'écrivent et savent 
la parler. Mais les nuances qui pourraient s ac- 
croître avec ^etcpips, n'çitteignent pas maintenant 
le fond de la langue ; elles en respectent les formes, 
el elles ne sont pas assez nombreuses pour parve- 
nir à créer un nouveau dialecte ou pour intro- 
duire des différences telles, que les uns ne puis- 
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sent comprendre entièrement le langage des autre». 

Les dialectes se sont formés particulièrement 
dans les contrées qui s'éloignent du Midi en s'ap- 
prochant du Nord. 11 y en a trois principaux : le 
russe , le polonais et le bohémien , qui ont un 
mérite fondé sur leur ressemblance avec Tillyrien 
méridional , souclie commune des dialectes du 
Nord; Les ruisseaux , quoique éloignés de leur 
source et devenus troubles par l'effet du terrain 
qu'ils parcourent , conservent, du moins en par- 
tie , les qualités particulières de leur origine. 

Les Russes d'ailleurs cultivent leur dialecte 
comme les Bohémiens et les Polonais ; c'est ce qui 
a été négligé par les Illyriens du Midi , à l'excep- 
tion des Ragusains, qui ont porté la poésie à un 
grand degré de perfection : indépendamment du 
genre épique , ils peuvent se vanter d'exceller 
dans toute sorte de composition et de rivaliser 
avec les chantres de l'Italie ancienne et moderne. 
Les poètes Jiagusains se sont distingués non-seu- 
lement par des productions origiuales, mais aussi 
par des traductions d^s héroïdes d'Ovide , de di- 
verses tragédies grecques et dea meilleursi ouvrages 
des poètes italiens rendus^ en illyrien avec toute la 
force de leur original. 

Quant à la prose , les Ragusains ne s'en oc- 
cupent guère : les poètes seub aiment à écrire 
çlans4eur iaBgue natale pour se rendre agréa)>les à 
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6) 
leurs concitoyens ; les autres savans ont toujours 
eu recours à la langue latine pour acquérir un 
nom parmi les étrangers. ^ 

Le peu de prose que nous avons , se réduit prin^ 
cipalement. à des sermons , à quelques ouvrages 
de théologie , et cela suffit pour prouver que la 
langue se prête également à traiter avec succès les 
sciences , l'histoire et tout autre genre de littéra- 
ture. 

Quoique cette langue soit déjà très riche et 
très énergique pour exprimer les sentîmens , les 
passions et tous les mouvemens de Tâme avec 
leurs plus légères, nuances, leurs gradations et 
leurs modifications , ainsi que les abstractions 
métaphysiques , il importerait cependant de Ten- 
richir à certains égards , parce que d'un a vitre 
côté on ne peut pas nier que s,on antiquité la renc( 
peu propre à s'en servir commodément, si ce 
n'est en parlant de ce qui existait dans les temps 
héroïques et qui tierft à Tenfeoce de la civilisation. 

Cette langue , quoique suseeptihle d'acquérir 
une étendue plus vaste que toute autre langue 
moderne , est cependant restée stationnaîre î d'a- 
bord par le peu dccomoHinication entre les peuple» 
qui en parlent les difféi'ens dialectes , et principa- 
lement parce que ces mêmes peuplea manquent 
d'un alphabet commun ; les Bohémiens , pai^ 
exemple , se servent des caractères gothiques } 
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Hs Dfafatiates , les Ragusains et les habitans de la 
Carnîôle ne connaissent qnè les lettrés latiâés ; 
les PoIonais^ emploient ces i!néaies lettres avec 
quelque petit cbangement ; les Russes enfin et les 
Bosniens orit Talphabet de Saînt-CyriHé (i) , com- 
posé de trente-cinq lettres, par lesquelles on peint 
toutes les artibtilationa et toutes les émissions de 
la voix. 

S'il y avait un alphabet commun , lesdififérens 
peuples pourraient connaître les avantages parti- 
culiers de chaque dialecte , les consulter tour-à- 
tour, adopter avec économie et employer avec 
prudence les nouveaux termes justifiés par leur 

(i) Saint-Cyrille, dit rapôH*e des Slaves , naquît d^une 
femille illustré à Saloniqué , au conpmencetaent duii 
ncuvièfoe siècle. Apr^s avoir fait ses éludes à Comst^nti- 
nople, il fut envoyé dans la Bulgarie fQuv y instruire les 
peuples qui désiraient embrasser le christianisme. Ses 
travaux apostoliques le conduisirent jusqu^eh Moravie, 
où il établit Tusage de célébrer la Messe ei) langue sla- 
vonne^ L'archevêque de Mâyence s'était opposé à cette 
innovation , qui fût cependant approuvée par le pape' 
Jean VI^. Saiat-CyrUle se rendît à Rome en 848, et y 
mourut quelque temps après, L'Eglise grecque honore Isi 
mémoire de ce grand l^mme , et ea célèbre la fête 1q 
i4 février. C'est lui qui a inventé l'alphabet dont les 
Uusses se servent exclusivement^ et qui est composé de 
plusieurs lettres grecques et «Tautrea imitées de l'hébreu^ 
Qu de nouvelle inventiop. 
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étymologîe et introduits chex les différens peuple» 
de la même famille qui ont conservé ce langage 
simple , énergique et gracieux , sans cependant 
manquer de le mettre au niveau des usages et des 
inventions des siècles modernes , et en harmonie 
avec les progrès de la cîvilîçation. 

Les nouveaux termes , formés des racines même 
de la langue et tournés d'une manière convenable, 
appartiendraient toujours au fond principal de 
cette langue, qui paraît faite pour se prêter à 
toutes les combinaisons dont le grec offre le plus 
riche modèle, renfermant des trésors inépuisables 
cachés , pour ainsi dire , dans ses entrailles. 

Le centre commun étant fixé et établi , rien ne 
serait plus facile que de combiner les différens dia- 
lectes , et les enchaîner de manière à ce qu'ils 
pussent se prêter un secours mutuel. On commen- 
çeraitparrédigerunegrammairedeladangue-mère, 
et Ton y ajouterait un traité des différens dialectes , 
dont lexposé fournirait en même tems l'occasion 
d'apprécier la richesse des uns, comparativement 
aux autres. Cette comparaison conduirait natu- 
rellement à des réflexions et à des réformes utiles. 
Les auteurs Ragusains ont déjà travaillé pour at- 
teindre ce but ; le fondement une fois jeté , le reste 
n'est que l'ouvrage du temps, et le fruit de travaux 
entrepris en commun et concentrés dans un &e\\\ 
foyer de lumières, 
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Les peuples de la côte orientale de TAdriatique 
verraient avec orgueil relever la langue qu'ils par- 
lent et lui rendre la justice qu'elle mérite. Leurs 
enfans l'étudieraient par principes et en devien- 
draient plus aptes à 1 étude des autres langues. 
L'immense étendue de pays où Ton parle cette 
langue , divisée actuellement par la diversité des 
dialectes , ne présenterait plus que l'idée d'un pays 
habité par un seul et même peuple. 

L'Illyrie Méridionale deviendrait un athénée 
national slavon , ou l'on se porterait en foule pour 
apprendre les finesses , le goût , en un mot l'atti- 
cisme de la langue qui servirait de clef à l'étude 
des arts et des sciences , de la philosophie et de 
la morale ; les étudians venus du Septentrion pour- 
raient en rentrant dans leurs foyers , animer l'é- 
mulation dans ces contrées glaciales , et y faire 
naître le bo» goût. . 

La langue lUyrienne du Midi est appréciée par 
tous les autres peuples d'origine Slave, lesquels 
sont bien disposés en faveur de la langue-mère. 
L'émigration de^quelques lUyriens méridionaux 
qui se sont établis en Russie , a exercé une grande 
influence dans ce pays. Les nouveaux arrivés y 
ont introduit et propagé leur propre langue avec 
un tel succès, que dans plusieurs provinces on 
ne parle plus que ce langage Méridional. Et il est 
^n si grande vénération chez les Russes , qu'oa 



4 



«.. 



.^ I 



* 



. '^' .iH - • . -, . . ., -. I.S 



( •<T) 

remploie exclusivement dans toutes les cérémo* 
nies, dans les fonctions et dans les affaires ecclé* 
siastiques. Les savans Russes en font l'objet de 
leurs études ; ils se piquent de le connaître et d'en 
adopter les formes dans leurs écrits. 



La population de^ l'ancienne Illyrie a passe 
sous différentes dominations qui se sont étabUes 
par la force des^ armes ; mais la Dalmatie , qui né 
compte que trois cent mille habitans , a su se sous- 
traire au ]oug des Turcs, tandis que les Ragusains^ 
jaloux d'une indépendance chimérique , ont im- 
ploré la protection de la Porte , qui les a retidus 
tributaires, pour prix de leur confiance. 

Les Dalmatés, au contraire, bien loin de^ céder à 
la puissance colossale des Ottomans , à une 
époque où le nom musulman était l'effroi de 
l'Europe , et bien loin de se laisser enlever fe 
moindre partie de leur territoire , ils l'ont agrandi 
aux dépens de leurs agresseuris. C'est ainsi que les 
possessions territoriales de la Dalmatie dont divi- 
sées en trois classes : la première se compose des 
acquisitions faites par les armes de la rq)ubKquê 
de Venise , et c'est ce qu'on appelle ancienne pra^ 
priété. L'autre comprend le pays conquis par les 
habitans, dont les entreprises ont été secondées 
par les forces de la république , c'est la nouvelle 
propriété. 
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' Enfin la dernière qu'on désigne soùs le nom de 
propriété de date récente , se borne aux terres enle- 
vées aux Turcs par les efforts des peuples de la 
Dalmatie, livrés à eux-mêmes et sans aucune coo- 
pération de la part du gouvernement- Cette der- 
nière propriété était affranchie de toute 'espèce 
d'impôt foncier ou territorial. 

Sobriété , pureté de mœurs , valeur , intrépi- 
dité , fidélité au gouvernement qui les protège , " 
amour de la patrie , attachement sincère à la re- 
ligion deleurs pères , enthousiasme pour la guerre, 
surtout contre les ennemis de leur croyance ; voilà 
les traits caractéristiques du peuple Dalmate, brave 
sur terre et sur mer , franc , loyal et hospitalier. 

Défendus par leurs rochers , mais plus encore 
par leur courage , et soutenus par leur caractère 
inflexible, les Monténégrins offrent à l'Europe un 
exemple digne des plus beaux jours de l'antiquité. 
Ce peuple , composé d'environ cent mille indivi- 
dus, dont un tiers portant les armes , soumis à un 
chef spirituel et temporel , le Vladika ou Evêque, 
après avoir brisé le joug des Turcs , a su maintenir 
son indépendance si chèrement acquise , au mi- 
lieu des grands événemens qui ont changé l'exis- 
teuce politique de leurs voisins les Ragusains et 
les habîlans des bouches du Cattaro. 
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En prenant lliistoire du golfe Adriatique à 1 épo- 
que où la vérité commence à percer à travers les 
erreurs de la fable , on voit que cette mer fut d'a- 
bord sous la domination des Liburniens f i) , en- 
suite sous celle des Etrusques. Les entreprises 
maritimes de ces derniers furent interrompues 
par les guerres qu'ils eurent à soutenir contre les 
Gaulois , et dans Tintervalle cette mer fut en proie 
aux courses des pirates , qui mettaient à contrî- 
butîon les pays situés le long des côtes* Cet état 
de choses dura jusqu'au temps de Denis , tyran dt 
Syracuse, lequel, de concert avec les Vénètes , fit 
passer ses armées navales dans le golfe , et s'en 
rendit maître. ' / ^ 

Depuis cette époque jusqu'au temps des Ro- 
mains , l'histoire garde le silence sur les événe- 
mens dont ce golfe a été le théâtre. Il est cepen- 
dant probable qu'il ait été occupé tour-à-tour par 
les différens peuples de la Grèce qui se disputaient 
l'empire de la mer. 

Les Romains ayant joint la conquête de l'IUyrie 
à celle de l'Italie , fondèrent des Colonies sur les 



(i) Chez les Romains ce golfe s'appelait Adria, ou 
Sinvs Uiyricus, bordant le royaume des Liburniens : 

^ntenor potuit medils elapsus Aekit/îs 
Illjrricum penetrare sii}um , atcfue intima tutus 
JRegna liburnorum, Mseid. , lib. I. 
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àeux rives de TAdriatique, et y envoyèrent de 
temps en temps des flottes pour protéger les nou- 
veaux établissemens*. 

Sous le règne d'Auguste, ils commencèrent à 
entretenir dans ce golfe une armée navale perma- 
nente, qui avait pour centre leport de Ravenne^ 
et qui leur assura la domination de la mer jusqu'à 
Tcpoque de la division de l'Empire* Les empereurs 
d'Occident négligèrent la marine , et abandonnè- 
rent le golfe aux déprédations des pirates. 

Les Goths , qui envahirent l'Italie et riUyrie , 
n'avaient ni navires de commerce , nibâtimens de 
guerre ; ils se servaient des barques vénitiennes 
pour transporter les contributions en nature qu*ila 
levaient dans les provinces maritimes. 

Lés empereurs d'Orient ayant reconquis l'Ita- 

lie et la Dalmatie , sentirent la nécessite d'entre- 

• • • ' 

tenir des forces navales dans l'Adriatique , et Ra- 
venue devint encore le centre de leurs opérations. 
L'état de faiblesse où tomba cet empire , permit 
aux Lombards de s'emparer de la majeure partie 
de l'Italie , et les Sclavons envahirent de leur côté 
toutes les villes maritimes de l'IUyrie. 

Les Lombards ne songèrent point à étendre leur 
puissance , mais les Sclavons armèrent des bar- 
ques, se livrèrent au métier de pirates , et furent 
pendant quelque temps les maîtres de l'Adria- 
tique. 
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Cependant les empereurs grecs avaient coiiséi'-* 
té quelques établîssemens sur lé golfe : ils avaient 
à Zara un préfet de l'Adriatique; mais j bien loin 
d'exercer aucun pouvoir sur cette mer , ils n'é- 
taient pas même en mesure pour y protéger lê 
commerce de leurs sujets. 

Charlemagne ayant conquîsritalie surles Lom- 
bards et donné ce royaume à son fils Pépin , celui- 
ci aifma des vaisseaux pour chasser les Grecs des 
établissemens qui leur restaient sur le golfe. Mais 
les Grecs ^ unis aux Vénitiens , en firent échouer 
l'entreprise. 

Ce fut là le premier essai que firent les Véni- 
tiens de leur marine militaire ; c'est de cette 
époque que date la grandeur de cette nation. On 
la voit bientôt après couvrir l'Adriatique de ses 
vaisseaux, favorisés par les empereurs grecs , 
qui, ne pouvant garder p^us long-temps l'empire 
de cette mer , préférèrent la céder aux Vénitiens , 
dont ils venaient d'éprouver l'amitié , qu'aux 
Français qu'ils regardaient comme leurs ennemis. 

La république de Venise ne tarda pas à pur- 
ger l'Adriatique de tous les pirates qui l'infes- 
taient. Toutes les villes maritimes de ce golfe im- 
plorèrent sa protection , et plusieurs d'entre elles 
se soumirent à ses lois. Elle dut à la reconnais- 
sance de ces peuples , autant qu'à sa puissance, 
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la domination qu elle exerça sut cette mer , et U 
privilège de lui donner son nom. 

Depuis Tannée iâ68, jusqu'à la èhuté de la 
république en 17975 Venise a entretenu dans 
l'Adriatique une eseadre d'observation sous les 
ordres d'un patricien qui portait le titre de Ca- 
pitaine du Gotfe. Cette escadre éftait destinée à 
empêcher le commerce interlope > et à faire payer 
k droit que t^ut navire marchand des puissances 
étrangères entrant dans l'Adriatique , ^tait obïîgé 
d'^acquitter envers la réptiblîque , comme souve- 
raine de cette mer. 

Aucune des puissances qui ont dominé tour- 
à-tour la mer Adriatique, n'a paru connaître les 
avantages immenses qu'on pourrait retirer de 
cette domination. Venise ne pouvait les ignorer, 
mais elle n'eut garde d'en profiter, de peur d'ex- 
citer la jaloujiie et d'éveiller l'ambition des autres 
gouvernemens. C'étaient des trésors qu'elle tenait 
enfouis pour qu'ils ne devinssent la proie de se* 
voisins. Mais il y a d'autres trésors inconnus à 
tout le monde : j'ai eu le bonheur d'en découvrir 
quelques-uns , et le jour viendra où je pourrai 
faire connaître ces objets qui sont d'un grand in- 
térêt ; les circonstances m'ont empêché de le 
faire aussitôt que je l'eusse désiré. 

Quelles ressources ce golfe n'ofifre-t-il pas en 
bois de construction , les meilleurs qui soient 



